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ciers, aujourd'liui eile eu reqoit 3500 qui tons, par leur
presence, out tenu ä affirmer leur attachement ä nos
institutions nationales et leur desir de se montrer tou-
jours plus ä la hauteur de la täche qui leur incombe;
c'est un resultat magnifique qui represente la meilleure
recompense que pouvaient esperer les organisateurs des
J SSO ä Geneve.

Le service militaire, tel que nous le possedons en
Suisse, est une ecole de morale et de civisme.

Ecole de morale, parce qu'on nous y enseigne l'exac-
titude, la discipline, la volonte, l'energie, le sentiment
du devoir et de l'honneur, la confiance en soi et en son
prochain.

Ecole de civisme, parce que, sous 1'uniforme, il n'y
a plus ni riebe, ni pauvre, ni ouvrier, ni patron, ni cita-
din, ni catnpagnard; il n'y a qu'un soldat, c'est-ä-dire le
camarade qui, durant tout votre sejour sous les armes,
partagera avec vous les memes fatigues et les memes
recreations, les journees ensoleillees et les journees de
pluie, les memes privations et les meines plaisirs, et qui,
au moment du danger, se rapprochera de vous pour ser-
rer les rangs.

Ecole de civisme encore, parce qu'on y apprend ä

connaitre et ä estimer des compatriotes que l'on n'aurait
jamais eu l'occasion de rencontrer dans la vie civile,
compatriotes qui deviennent nos amis et que nous re-
trouvons avec joie, d'annee en annee, pendant les cours
de repetition et meme dans nos peregrinations entre les
services.

« Si tu veux la paix, prepare-toi ä la guerre », dit
un adage. Plus qu'ä une autre nation ce principe nous
est applicable et l'histoire nous 1'enseigne. C'est grace
ä l'armee que notre Suisse est aujourd'hui le beau pays
que nous servons; aussi nous nous devons de donner le
meilleur de nous-memes pendant ces JSSO dont la
double mission est de demontrer la valeur tant morale
que physique des membres de notre corps de sous-offi-
ciers et de signifier clairement leur desir d'etre toujours
prets ä repondre ä l'appel du Conseil federal au moment
du danger.

Camarade, sous-officiers, confederes, soyez les
bienvenus ä Geneve, un accueil chaleureux vous y est
reserve, non seulement par vos freres d'armes, mais par
la population tout entiere qui a enfin compris l'utilite de

vos efforts.
Puissent les JSSO donner confiance ä ceux qui

doutent encore, c'est la notre plus eher desir. E. N.

Notre Armee
Ce qu'il y a de plus beau apres 1'inspiratiou, c'est le

devouement; apres le poete, c'est le soldat.
Alfred de Vigny.

II y a trois hommes dont la vocation est saiute: le
pretre, le poete et le soldat. Baudelaire.

Du 14 au 17 juillet 1933, Genüve recevra dans ses
murs nos sous-officiers. Belles phalanges vert de gri-
sees, venues de toute la Suisse; jeunes gens au parier
un peu rude de la Suisse aiemanique ou au langage
rapide et harmonieux rappelant le beau soleil de nos lacs
tessinois; montagnards du Valais, vignerons vaudois,
solides gars de Fribourg; races diverses, Iangages diffe-
rents, mais tous unis dans un meme amour du pays;
tous mus par une meme fierte d'etre ses fils, par un
meme desir de le servir de toute leur ante, de toutes
leurs forces, de toutes leurs jeunes energies. Belle
phalange de saine jeunesse, image vivante de notre Suisse
une et diverse.

lis viendront a Geneve, pour raffermir leur amitie,
pour renouer entre eux les liens qui les unisscnt. Et ce

seront, certes, de belles journees que celles-lä; belles
ä tous points de vue, mais belles surtout parce qu'elles
seront l'expression de ce que nous sommes et voulons
rester; parce qu'elles seront la preuve de l'attachement
indefectible de notre peuple en son Armee; parce qu'elles
montreront enfin ä tous ceux qui veulent nous detruire
pour instaurer leur regne, que nous sommes toujours la,
nous, soldats suisses; nous, sous-officiers au col ga-
Ionne d'or ou d'argent; nous, officiers, unis fermement,
ne formant qu'un bloc inebranlable, toujours sur la
breche, et, pour utiliser la belle devise de nos boys-
scouts: « toujours prets ».

* *

Qu'on ne me demande pas de parier de ces
multiples questions d'actualite qui concernent notre Armee.
D'autres, mieux que moi, sauront le faire. Qu'on me per-
mettra de dire ici, tout simplement pourquoi nous,
devons etre fiers et heureux d'appartenir ä notre Armee,
notre plus vieille institution nationale; ä notre Armee,
seule gardienne de la paix et de l'ordre; ä notre
Armee, enfin, fille de notre sol, fille de notre peuple.

Car, sous-officiers, nous appartenons, ne l'oublions
pas, ä notre plus vieille institution nationale. La necessity

d'une defense commune: voilä la premiere loi qui
ne soit imposee aux Suisses; loi meme de leur existence.
S'organiser ensemble pour la guerre, pour secouer le
joug des Habsbourg, pour s'etendre, pour atteindre
ensemble leurs frontieres naturelles: voilä les premiers
principes de leur politique. L'« unite strategique » d'abord:
les autres ne viendront qu'apres et s'edifieront sur elle.
Les cantons? Une ligue militaire. Tout progres vers la
nation? c'est dans l'organisation des forces communes
qu'on le rencontre tout d'abord.

L'Armee est en avance sur les Iois et sur les moeurs.
Avant elles, elle a su s'adapter aux besoins du temps et
des hommes. Elle est notre institution la plus tradition-
nelle et la plus nationale, et la premiere commune ä

tous. Notre Constitution est americaine; notre Droit, ger-
manique; nos ecoles, vaguement cosmopolites. L'Armee,
elle, est essentiellement suisse. Elle est sortie naturelle-
ment de notre terre; eile n'appartient qu'ä nous; elle
ne porte que notre empreinte. Par elle le guerrier de
Morat se continue dans le fantassin actuel; par elle le
soldat genevois est frere du soldat zurichois.

Notre sol, notre situation geographique nous im-
posent la necessite d'une defense commune. Cette necessity

a cree notre Armee.
Et notre Armee a cree la nation.
C'est avec leurs piques et leurs hallebardes que nos

peres out fait le pays, et le fruit de leurs travaux, nous
devons le conserver. A une epoque oü, autour de nous,
tout semble devoir crouler, oü l'Europe ressemble ä un
volcan pret ä entrer en eruption, oü, chez nous, des
elements louches travaillent dans l'ombre, oü l'on voit un
Nicole, condamne par la conscience populaire, pouvoir,
de par la Constitution, continuer ä repandre en paix sa
bave empoisonnee, notre täche est plus nette que
jamais. Nous sommes le rocher de granit contre lequel
viennent se briscr et mourir les fureurs de la vague re-
volutionnaire; et c'est parce qu'il sait que nous sommes
la, parce qu'il sait qu'il pent compter sur nous, que le
Pays regarde avec confiance vers l'avenir.

Nous ne connaissons pas les idees de conquetes; ce
que nous voulons, c'est le maintien de la paix chez nous.
Une armee democratique comme la notre, une armee
qui, comme la notre, fait corps avec la nation, ne pent
etre animee que d'un esprit de paix. Nous voulons la
paix et chercherons toujours ä la sauvegarder. Mais
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nous ne la voulons pas ä tout prix, ä la facon d'un
Briand, car il y a au-dessus d'elle des valeurs qui, par
respect pour eile, doivent etre sauvegardees sans quoi
l'amour de la paix ne serait plus qu'indolence et lächete.

Notre Armee est un magnifique instrument de paix,
non seulement parce qu'elle reunit des liommes que la
vie ordinaire separe, non seulement parce qu'elle nous
preserve des horreurs de la guerre civile, mais aussi in-
ternationalement parlant. A ce sujet j'aurais ä citer de
multiples temoignages. Je ne citerai que ceux du general

Schlieffen, qui etablit le plan de guerre allemand en
1905: «Je prefere laisser tranquille un peuple qui pos-
sede une organisation militaire aussi solide »; du colonel
franqais Elsomasson: «La bonne reputation de l'armee
suisse a sauve ce pays. Une armee qui, ä tort ou a
raison, aurait eu moins de valeur aux yeux des Allemands,
aurait ete moins prise au serieux, ce qui aurait signifie
pour la Suisse l'invasion et la ruine »; et, pour appuyer
l'opinion des militaires, celle d'un grand pacifiste
allemand, le professeur Förster: «Je sais pertinemment que
la determination de la Suisse de defendre son territoire
a joue un grand role dans les calculs de l'etat major
allemand » et celle d'un autre pacifiste franqais: «Vous
autres, soldats suisses, vous etes les gardiens de la
paix.»

Voilä aussi pourquoi le choix de Geneve pour la
fete föderale des sous-officiers 1933 est un choix heu-
reux et qui se justifie.

Enfin et surtout, notre Armee est la fille ainee de
notre peuple, de notre sol. Je ne pourrai faire mieux, a

ce sujet, que de citer la page magnifique que Monsieur
Qonzague de Reynold lui a consacree dans: «Cites et
pays suisses. »

Ecoutez plutöt.
« C'est une tres petite armee, — deux ou trois cent

mille hommes, — immobile et debout aux frontieres fer-
mees, le pied sur la limite et la main sur la borne.

Son uniforme:
II est bleu comme au loin les collines quand il a plu

ou gris comme la molasse terne du plateau. Son
uniforme: la meme couleur que la terre. Et quand elle
marche, l'armee, sur cette terre haute et sonore, on ne
la voit, on ne l'entend guere: bleue et grise, elle est la
cependant qui nous garde.

Car elle est fille de la terre, cette petite armee. Elle
dort dans le foin des granges et, souvent sur l'herbe
foulee. Elle dort sur le foin des granges, des brins de
paille luisent dans ses cheveux Son visage brüle a la
couleur des chalets, eile porte ä son front la marque
noire de la visiere, son manteau lourd et mouille sent la
pluie, sa tunique sent la sueur comme au mois d'aoüt
quand on moissonne; et la poussiere la couvre tout en-
tiere et, quand elle a passe, flotte sur les chemins comme
une fumee basse.

Elle est la fille, cette petite armee, du peuple et de
la terre (car le peuple et la terre sont une meme chair).
Le premier enfant, la fille ainee: la fille robuste aux
bras muscles et forts, qui, chaque soir, fait sa ronde dans
la maison.

L'armee est une bonne fille qui chante le long du
chemin, et parfois joue du fifre, et parfois yodle. Elle
obeit toujours, elle n'est pas mechante; seulement, voi-
sin, si tu allais porter la main ä son corsage

C'est une tres petite armee Mais derriere la
petite armee entendez-vous fremir une multitude he-
roi'que: Sous les morts anxieux qui soulevent dans la
nuit les dalles de leurs tombes?

Ceux du Morgarten qui faisaient rouler sur les ca¬

valiers des blocs sourds et des troncs sonores;.ceux de
Saint-Jacques, les semeurs de roses, et ceux de Sem-
pach, les briseurs de lances; ceux qui, soufflant du cor,
attaquerent ä Grandson; ceux qui attaquerent ä Morat
en chantant; ceux qui reculerent ä Marignan, leurs blesses

sur les epaules, avec les bannieres conquises; les
dompteurs de rois, les aventuriers, les ramasseurs de
nos bonnes terres; les regiments de France en habit
rouge, les milices des cantons en habit bleu; ceux qui,
pour defendre leurs vallees, laissaient charger leurs
mousquets par leurs fils et trainer les canons par leurs
femmes; et tous ceux qui s'en allerent, de bataille en
bataille ä travers le monde, avec du sang ä leurs talons.

Petit pays, grande patrie; petite armee et grand
courage: tout un peuple debout qui attend son heure de-
vant son histoire et sa terre. »

II ne me reste qu'ä conclure. Avec le major de Val-
liere je dirai:

II y a, maintenant, trop de gens qui veulent suppri-
mer la guerre dans l'espoir secret ou avoue. de la rem-
placer par la revolte et la guerre civile. C'est vers cette
guerre la, la plus terrible de toutes, que nous achemine
un certain pacifisme.

Le cri de « guerre ä la guerre » n'est pas toujours
un appel du coeur aux plus nobles sentiments. II est le
plus souvent un cri d'angoisse, une supplication de la
bete humaine, sans esperance divine, qui refuse de
defendre ses freres et jusqu'ä sa propre vie. Doctrine de
suicide qui permet d'etre lache avec orgueil.

Familie, Patrie, sont egoistement sacrifies par le
mensonge du desarmement et du pacifisme integral.

Les adorateurs de la raison et de la matiere haissent
le soldat par dessus tout. Iis voudraient retrancher de
ce monde l'image resplendissante de celui qui fait
profession de mourir pour une idee, une Patrie ou un ser-
ment. Car le soldat, defenseur desinteresse de l'ordre,
est un vivant reproche ä leur vie sans äme, ä leur esprit
calculateur, ä leur instinct de domination par l'argent.

Et je terminerai par ces belles paroles de Monsieur
le Conseiller federal Musy ä l'inauguration du monument

aux soldats gruyeriens, ä Bulle:
« Nos morts vous sont reconnaissants d'avoir, dans

le granit, perpetue leur memoire. Cependant c'est dans
nos coeurs et nos esprits, par nos oeuvres et notre fide-
lite, par toute notre vie, que nous devons leur elever le
seul monument qui soit ä la fois digne d'eux et digne de
nous ...'

Nous voulons rester de chez nous, pour garder pure
la source de l'esprit patriotique et du devouement
national. C'est dans cette atmosphere que naissent les de-
vouements et les sacrifices indispensables aux pays qui
veulent vivre. Les chenes ne poussent jamais dans les
marais... Les forces morales sont aussi indispensables
au peuple qui veut vivre que les reserves materielles.
C'est du dedans surtout qu'un peuple vit, mais n'ou-
blions pas que c'est aussi du dedans qu'il meurt.»

Lt. J. Calpini, cp. I. M. III/88.

Nos sous-officiers
Dans une armee de milices, le recrutement et l'ins-

truction du cadre sous-officiers est un Probleme difficile,
car il faut tenir compte d'un assez grand nombre de
considerations tant militaires que civiles qui s'opposent
souvent les unes aux autres. Cette question a de tout
temps ete l'objet des preoccupations des autorites et des
chefs superieurs de notre armee, mais tout particuliere-
ment lors de chaque reorganisation de notre loi militaire

La guerre mondiale, qui a apporte des modifications
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